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Pèlerinage en Terre Sainte à la recherche de Saint Joseph 
 

Dimanche 27 décembre 2009 
Nazareth 

 
Nous assistons à la messe en arabe au niveau supérieur  de  la basilique de la Visitation. 
On voit bien, sur la photo ci-dessous, les départs du dôme, et, à l'aplomb, la balustrade de la 
colonne aérienne descendant jusqu'au niveau de la maison d'Anne, de Joachim et de  Marie, 
et que l'Ange Gabriel a sans doute empruntée. 
On pourrait appeler cette colonne aérienne, véritable puits de lumière, la "colonne de 
l'Incarnation". 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
"Notre" messe en arabe fut très pieuse. 
Certes nous sommes dans un lieu qui appelle à la piété, comme à Bethléem, mais celle-ci 
pourrait s'exprimer comme dans beaucoup de hauts lieux français, de façon désordonnée, 
chacun faisant ce qu'il veut, pour plus de spontanéité ou pour tout ce que l'on n'imagine 
même pas. 
En Terre Sainte, même les français sont obligés de communier sur la langue comme Rome le 
demande, et ils se singularisent s'ils ne s'agenouillent pas lors de la consécration ou s'ils 
prononcent les paroles de la consécration en même temps que le prêtre, chose qui a tendance 
à se propager en France et dont les célébrants n'ont sans doute pas pris conscience puisqu'ils 
ne peuvent entendre  ce que  certains fidèles disent à voix basse, depuis leur place, en même 
temps qu'eux. 
Les franciscains de Terre Sainte, qui ont la garde des Lieux Saints depuis le 13ème siècle et 
qui sont les artisans de la plupart des constructions contemporaines, semblent avoir fait aussi 
un travail liturgique important, dans la droite ligne de la réforme romaine post conciliaire, et 
que dans cette ligne, sans déviations, en éduquant les arabes catholiques, pièces maîtresses 
des assemblées de pèlerins car ils "donnent le ton". 
On ressent une unité catholique, donc universelle si l'on permet ce pléonasme, qui augmente 
la piété de ces assemblées internationales. 

 



 
En sortant de la messe, nous photographions les portes de la basilique, surtout celles à la 
gloire de St Joseph, en attendant de pouvoir en faire une étude  approfondie (auteur, date, 
etc).  
Un exemple ci-dessous avec zoom sur le tableau de Jésus instruit par Joseph. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous passons notre journée à visiter, à pied, les lieux saints de Nazareth, à commencer bien 
sûr par l'église St Joseph, dans le prolongement de la Basilique, mais nous en parlerons en 
dernier dans cet article, pour souligner son importance. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  Le clocher de l'église St Joseph  depuis le parvis de la basilique de l'Annonciation 

 
 



Et cela nous ramène à nos efforts de 
compréhension archéologique et donc 
historique, délaissés de prime abord à 
Nazareth pour d'évidentes raisons de piété 
au "cœur de l'univers". 
 
En effet, l'église St Joseph, comme la 
basilique, est construite sur un site 
archéologique de taille: le village du 1er 
siècle de notre ère, sous lequel on retrouve 
des traces d'occupation du 2ème millénaire 
avant notre ère. 
 
Il est donc normal, dès que l'on creuse 
autour de la basilique, de trouver des 
vestiges plus ou moins intéressants. 
Dès le parvis de la basilique on voit des 
restes de maison protégés par un auvent. 
Et, dans la basilique, la maison de Marie et 
de ses parents, avec son escalier, est tout à 
fait significative, avec un meilleur état de 
conservation. 
 
En gardant un esprit critique, les récits de pèlerins, les fouilles, permettent de situer, parmi 
tous ces vestiges, les lieux qui nous intéressent à propos de: la maison de Marie, la 
fontaine de Marie, l'atelier de St Joseph distinct de la maison de St Joseph et du 
tombeau du Juste que l'on verra chez les Religieuses de Nazareth et enfin la synagogue 
où Jésus fit la lecture des prophéties d'Isaïe. 
 
Egérie, encore elle, en 383, parle d'une "vaste grotte, splendide, dans laquelle Marie avait 
vécu" et en 570, une église fut bâtie sur le site, dont on a retrouvé une inscription en 
céramique: A Conon, diacre de Jérusalem1. 
Egérie ne parle pas d'église au dessus de cette "vaste grotte". 
Arculf, évêque gaulois, parle, en 670, de "deux grandes églises" byzantines, qui auraient 
donc survécues à la conquête arabe et qui auraient été sur les emplacements de la maison de 
Marie,  et de la maison de Joseph. 
En 1099, lors de la conquête de la Terre Sainte par les Croisés, ces édifices tombaient en 
ruine et Tancrède, prince de Galilée, ordonna la construction d'une cathédrale au dessus de la 
"grotte" de l'Annonciation (la maison de Marie et de ses parents). 
Mais rien ne semble avoir été fait pour la maison de Joseph et l'église byzantine qui la 
surplombait qui tombe alors dans l'oubli. 
 
* La maison de Marie:  
En 1102, le pèlerin anglo-saxon Saewulf décrivit la cathédrale de Tancrède comme "un 
monastère très majestueux". 
Cette cathédrale fut endommagée par le tremblement de terre de 1170 et les réparations 
n'étaient pas terminées au départ des Croisés, après la bataille de Hattin, ce qui n'empêcha 
pas les pèlerinages de continuer, avec l'accord des musulmans mais sans clergé catholique à 
demeure. 
Ce sont les franciscains qui obtinrent, en 1620, de l'émir  druze Fakhr-al-Din la permission 
d'acheter les ruines de la cathédrale et sa "grotte". 

                                                 
1 Conon fut martyrisé en Asie Mineure où il aurait déclaré lors de son procès: "Je suis de Nazareth en Galilée et 
de la famille du Christ à qui je rends un culte depuis l'époque de mes ancêtres". 

 



En 1730, ils obtinrent, du sultan ottoman, l'autorisation de construire une nouvelle cathédrale, 
agrandie en 1877 puis entièrement démolie en 1955 pour construire la nouvelle basilique, 
dessinée, sur deux niveaux, dont le premier est dédoublé, par l'architecte italien Giovanni 
Muzio. 
Le niveau supérieur suit le plan de la cathédrale des Croisés (trois nefs et les absides 
orientales). 
Le niveau inférieur dédoublé est centré sur la "grotte", avec, en surélévation, un  large 
déambulatoire circulaire avec des escaliers pour rejoindre le niveau de la grotte. 
Le puits de lumière, que nous avons appelé la "colonne de l'Incarnation", fait le lien entre les 
niveaux. 
Cette basilique, la plus importante des églises catholiques du Moyen Orient, fut inaugurée en 
1964 par Jean-Paul II  et consacrée le 23 mars 1969. 
 
* Le puits de Marie:  
Nous n'avons pu avoir de renseignements sur l'historicité du bâti de ce lieu desservi 
actuellement par les grecs orthodoxes. 
Il est possible que ce site corresponde à la deuxième grande église dont parlait Arculf en 670, 
à moins que cette deuxième grande église  ne soit l'église sur la maison de Joseph.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sur le parvis de cette "église St Gabriel", on 
peut voir une fontaine qui coule toujours, 
dite "Fontaine de Marie", ou "Puits de 
l'Annonciation" en se référant à l'Evangile 
apocryphe de St Jacques qui décompose 
l'Annonciation en deux temps: au puits et 
chez ses parents. 
Le Protévangile de Jacques (N°11) enseigne en effet: « Et elle prit sa cruche et sortit puiser 
de l'eau. Et voici qu'une voix lui dit : '' réjouis-toi pleine de grâce ; le Seigneur est avec toi ; 
tu es bénie entre toutes les femmes.''  Et Marie regardait à droite et à gauche, pour voir d'où 
venait cette voix. Et, toute tremblante elle entra dans sa maison ; et après avoir déposé sa 
cruche, elle prit la pourpre, s'assit sur sa chaise et se mit à filer la pourpre. Et voici qu'un 
ange se tint devant elle disant : '' Ne crains pas Marie, car tu as trouvé grâce devant le 
maître de toutes choses'' » 
Comme le souligne Guillaume de Menthière2:    
"On peut voir là une précision anecdotique quoique historiquement vraisemblable. Mais plus 
sûrement il faut y discerner un argument théologique. Les rencontres à la fontaine ou au 
bord du puits sont un thème biblique récurrent. Situer au bord d'une fontaine l'Annonciation 
à la Vierge c'est donc assez clairement laisser entendre le caractère sponsal de cette 
rencontre : c'est l'Alliance de Dieu avec l'humanité qui est en train de se jouer et qui est 
suspendue au Fiat de la Vierge Marie." 

                                                 
2 Je vous salue Marie, Paris, 2005 

 

 



   
 
 
L'église synagogue où Jésus aurait enseigné: 
Ce serait de cette synagogue que Jésus aurait été chassé (Luc 4, 16-30) 
La dévotion en ce site semble remonter, comme pour le puits de Marie, à l'époque byzantine. 
Un pèlerin du 6ème siècle, cité mais non nommé par l'historien et bibliste de Montréal, 
Canada, Christian Boyer3, aurait écrit que "les femmes de Nazareth sont les plus belles du 
Pays et que celles-ci affirmaient descendre de la Vierge Marie ".  
D'après Christian Boyer, ce pèlerin "aurait vu le banc de la synagogue où Jésus s'asseyait 
enfant, le cahier dans lequel il aurait pratiqué son alphabet, ainsi que des vêtements ayant 
appartenu à Marie." 
��

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ci-dessus: la synagogue, transformée 
en chapelle 
 
ci-contre: accès au parvis de "l'église- 
synagogue": l'homme sort de l'église,  
en face; l'entrée de la synagogue est 
à gauche 
 
ci-dessous: iconostase de l'église tenue 
par les grecs catholiques et quelques uns  

de leurs tableaux à la gloire de Jésus, Marie, Joseph 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                 
3 http://www.interbible.org  

 

 

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces tableaux méritent une étude approfondie. 
 
Chez les Religieuses de Nazareth: "maison de St Joseph" et "tombeau du Juste". 
 
La maison de Joseph (et donc de la Sainte Famille): 
Ce serait le lieu de la deuxième "grande église" fréquentée au temps d'Arculf. 
Mais les fouilles ont été entreprises de façon tellement aléatoires qu'il faut être très prudent 
quand aux conclusions. 
Comme nous l'expliquera dans quelques jours Sœur Stefania en nous faisant descendre dans 
les sous sols de son couvent4, les fouilles débutèrent fortuitement de 1889 à 1940 par du 
ramassage occasionnel d'objets et du déblaiement par les religieuses et leurs élèves, sous les 
conseils divers et approximatifs (!) de pèlerins bien intentionnés. 
En 1900 le Père Séjourné, prieur des dominicains de l'Ecole Bibliste de Jérusalem, s'intéressa 
à leurs découvertes et  les conseilla. 
A partir de 1940 on peut parler d'une deuxième période de fouilles, plus scientifique, mais 
n'ayant encore rien à voir avec les techniques d'aujourd'hui. 
Le Père Sénès, jésuite et professeur à l'Institut Pontifical de Jérusalem, s'investit alors 
pendant 23 ans dans les recherches, mais les religieuses n'avaient pratiquement rien conservé 
de leurs découvertes antérieures, "prêtées" à de pieux pèlerins…et le Père Senès mourut sans 
avoir publié ses travaux. 
Il faudrait au moins pouvoir travailler sur ses notes, mais où sont-elles? 
Nous n'avons que les convictions orales du Père Sénès selon lesquelles on se trouverait en 
présence de l'une des deux églises dont parlait Arculfe en 670 au moine bénédictin 
Adamnianus qui écrivit: "La ville de Nazareth, comme le dit Arculfe qui y reçut l'hospitalité, 
est sans enceinte, tout comme Capharnaum: elle est établie sur une montagne et elle possède 
cependant de grands édifices en pierre. On y trouvera également deux très grandes églises: 
l'une, au milieu de la ville, est bâtie sur deux voûtes au lieu où jadis se trouvait la maison 
                                                 
4 Des Sœurs de Nazareth, congrégation française, fondée en 1822 à Montmirail, Marne. Quand le Patriarcat 
latin de Jérusalem fut rétabli en 1850, le Patriarche fit demander à l'évêque de Lyon  des religieuses pour 
Nazareth. Celui-ci répondit: "Si vous voulez des religieuses pour Nazareth, demandez aux Religieuses de 
Nazareth". Ainsi s'écrit l'Histoire. 

  



dans laquelle le Seigneur notre Sauveur a été nourri. Cette même église, élevée sur deux 
éminences de terrain et, comme il a été dit, sur deux voûtes interposées, possède en dessous, 
entre ces deux éminences, une fontaine très limpide fréquentée par toute la population qui en 
tire de l'eau; et d'en haut, de l'église construite en dessus, on en monte aussi de l'eau dans de 
petits vases au moyen de poulies".5 
Quels sont les faits concordants avec ce texte? 
La croisée de voûte, la brèche pour puiser de l'eau dans une citerne qui existe, taillée dans le 
rocher et, au fond de la citerne de menus objets pouvant rappeler l'époque des pèlerinages des 
premiers siècles. 
Il semblerait donc que l'édifice détruit, dont on n'aurait que des restes dans la citerne antique, 
serait l'église "de la nutrition", construite sur la maison de Joseph, Joseph qui a "nourri" 
Jésus. 
Selon un indice (un départ d'un minaret) l'église aurait été remplacée par une mosquée, 
déplacée forcément par la suite, plus au nord, puisqu'on la trouve dans le souk actuel. 
 
Le site pourrait donc correspondre  à une dévotion ancienne, dite de la "nutrition", à 
l'emplacement de la maison de la Sainte Famille, chez Joseph, pour laquelle les byzantins ont 
déployé des trésors d'architecture et que les musulmans se sont empressés de détruire en 
élevant une mosquée qui, finalement ne leur convenait pas. 
De l'époque des Croisés on retrouve quelques traces de vénération cultuelle dans les ruines 
de l'église byzantine mais rien ne prouve que les Croisés construisirent eux-mêmes une église 
et l'on peut supposer une dévotion privée, résiduelle, à la "maison de St Joseph". 
 
Le tombeau du Juste: 
C'est en 1855, en achetant quelques boutiques dans le souk de Nazareth, pour construire leur 
petit couvent, que les Religieuses de Nazareth mirent le doigt dans l'engrenage 
archéologique: leurs voisins leur disaient qu'elles avaient acheté le terrain sous lequel était le 
"tombeau du saint" et un incident de nettoyage de citerne fit accéder à une vaste grotte puis à 
un véritable labyrinthe. 
C'est alors que l'archéologue Victor Guérin les mit sur la piste de la "maison de St Joseph", 
ou de la "nutrition" en leur communiquant le texte d'Arculfe. 
Ce n'est que dans les années 1885-90 que les religieuses mirent à jour des tombes, dont une 
avec un squelette assis. 
Aujourd'hui, que peut-on en dire? 
Les photos parlent mieux que de longs discours. 
Voici celles sur la tombe principale: le "tombeau du Juste"? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La photo de gauche montre un corridor d'accès à un groupe de tombes. 

                                                 
5 Extrait de Les fouilles chez les religieuses de Nazareth, BP 274, 16223 Nazareth-Israël, citant le P.Donatus 
Baldi, ofm, in Enchiridion Locorum Sanctorum, p 5. 

  



On aperçoit au fond la base de l'ouverture de deux tombes précédées d’un espace (pour la 
préparation des corps?) 
Cet espace et l'ouverture des tombes est agrandi sur la photo de droite. 
L'espace et les tombes sont séparés du corridor d'accès par une pierre ronde, roulant dans une 
gouttière, que l'on voit, sur la photo de gauche, ramenée dans le rocher pour ouvrir l'accès à 
l'espace. 
L'intérêt indéniable de ce groupe de tombes est de montrer la technique de l'époque 
hérodienne, avec pierre roulée, pour les personnages aisés. 
Cela permet d'imaginer le tombeau dans lequel fut enterré le Christ dont on n'a le témoignage 
que par les Evangiles. 
 
Mais, en entrant dans l'espace, après avoir roulé la pierre, les religieuses sentirent une odeur 
d'encens, ce qui pourrait être psychologique, sauf qu'elles trouvèrent aussi dans l'espace "de 
préparation", contre une paroi, une sorte d'autel, constitué de deux pierres de taille 
superposées, sur lequel reposait une pierre moulurée, une petite cuillère à communion et de 
petites lampes de terre cuite.  
Sur la paroi étaient fixés des éperons de chevalier; comme un ex voto. 
Nous n'avons rien vu de tout cela et l'on sait que les religieuses "prêtaient"  ce qu'elles 
trouvaient… 
Que cet espace ait été vénéré à une époque lointaine est possible, mais pourquoi y disait-on la 
messe en catimini sur un autel de fortune? 
De là à parler de la "tombe du saint" pour reprendre l'expression des gens du souk, ou de la 
"tombe du Juste"…qualificatif qui fait penser à Saint Joseph lui-même, il y a un pas qu'il ne 
faut pas franchir trop vite, sans tomber dans le défaut d'appropriation des vestiges…ou de 
l'invention de vestiges comme on l'a vu à Hébron avec les califes fatimides qui inventèrent, 
en 815, la tombe de Joseph (le patriarche de l'Ancien Testament bien sûr). 
 
Les sous sols du couvent des Religieuses de Nazareth sont donc passionnants et décevants. 
Ils méritent une reprise complète des fouilles et une synthèse de ce que l'on possède encore, 
soit d'une façon tangible, soit dans des observations crédibles, consignées. 
 
 
L'église Saint Joseph: 
Elle fut construite en 1914 par les franciscains, donc avant la basilique de l'Annonciation, sur 
les ruines d'une église qu'ils avaient achetées en 1754 et qui correspondrait à celle décrite au 
17ème siècle par le Père Francesco Quaresimi comme étant celle construite sur "l'espace de la 
maison et de l'atelier de St Joseph. 
Il y a donc désaccord, "concurrence" pourrait-on dire, entre ce site et celui de leurs voisines, 
à 200 mètres, les Religieuses de Nazareth, pour l'appropriation des vestiges. 
 
Comme les Religieuses, les franciscains se réfèrent au texte d'Arculf. 
Comme les orthodoxes, pour le puits de Marie, ils se réfèrent aux apocryphes6, et notamment 
à l'Histoire de Joseph le Charpentier7, pour évoquer la mort de St Joseph en ce lieu. 
Mais à part le témoignage du P. Quaresimi il n'y a apparemment pas de signes concordants 
pour identifier les vestiges. 
Certes il y a une cuve dans le sous sol de l'église  qui pourrait être un bassin baptismal judéo 
chrétien ou un bain rituel hébraïque. 
Cette cuve correspond-elle à la "fontaine très limpide" d'Arculf ? 
Où sont les restes des constructions byzantines, s'il y en a? 

                                                 
6 http://www.custodia.fr/nazareth-saint-joseph.html?lang=it  
7 Voir l'étude sur les apocryphes dans la Disputation avec Jean-Baptiste Michel sur 
http://www.josephologie.info à la rubrique des chroniques hebdomadaires, du 03.09.2005 au 28.01.2006 



N'ayant pu discuter des preuves archéologiques avec un franciscain informé, nous n'irons pas 
plus loin dans notre critique, nous contentant de soulever le problème de l'appropriation, sans 
donner de solution, mais à la rigueur une hypothèse de travail: une synthèse est-elle possible 
entre les vestiges des religieuses et celles des franciscains, par exemple en imaginant (et en 
prouvant) que Saint Joseph travaillait à deux cent de mètres de sa maison? 
L'atelier de St Joseph pourrait être alors sous l'église St Joseph tandis que sa maison, et 
pourquoi pas sa tombe, seraient sous le couvent des religieuses. 
 
Quoi qu'il en soit, cette église Saint Joseph est très importante,  non seulement par le 
problème d'appropriation des vestiges qu'elle soulève mais par son témoignage de Foi car elle 
exprime monumentalement et iconographiquement la glorification de St Joseph à notre 
époque. 
Comme au carmel de Bethléem, les vitraux préfigurent Redemptoris custos en soulignant le 
parallélisme des pèlerinages de foi de Marie et Joseph. 
Ils sont impossibles à photographier depuis le sol et ils méritent donc une étude approfondie 
que nous espérons pouvoir mener, ou faire mener, un jour. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Représentations modernes de 
la Sainte Famille 
en l'église Saint Joseph 
 
 
 
 
 
 
Notre journée à pied à Nazareth se termine, et bien sûr en participant à nouveau à la 
procession du soir autour de la basilique de l'Annonciation, pour finir au "coeur de l'univers": 
devant la Maison d'Anne et de Joachim8, la "maison de Marie", au pied de la "Colonne de 
l'Incarnation". 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
8 L'apocryphe de Jacques  situe la "maison d'Anne et de Joachim" près du Temple de Jérusalem, à plus de cent 
km de Nazareth.  Comment imaginer, à cette époque, une jeune fille, seule, loin de ses parents?  C'est une 
incohérence de plus des apocryphes. 

 

 


